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Mbo Bondjuni (coach de
Mangasport): même si nousn’avons pas pu remporter lamanche aller à la maison, jetiens à dire que le score nul(0‐0) face à un adversairetrès futé est positif. Parceque nous n’avons pas pris debut. Après cette premièremanche quelque peu ratée, ilnous revient de travailler surles quelques points faibles dela défense congolaise que j’aipu déceler. Pour faire douternotre adversaire, qui n’estpas du tout un foudre deguerre, il faut que, d'entrée,nous marquions un but. Laquali"ication reste possible. 
Barthélémy Ngatsono (en-
traîneur de l’Étoile du
Congo): un long voyagecommence toujours par unpremier pas. C’est vous direque ce match nul réussi endéplacement est loin d’êtreun mauvais résultat. Vu queMangasport s'est bien com‐porté à Libreville. Il nous re‐vient de travailler beaucoupau niveau du milieu de ter‐rain, car j’ai constaté quedans ce secteur, les joueurssont très mobiles. Un seul re‐gret tout de même : le publicqui n’a pas fait le déplace‐ment en grand nombre, alorsqu’il nous a été rapporté quele public gabonais est chaud.Pour ce qui est de la quali"i‐

cation, je reste con"iant. Lesjoueurs qui m’ont impres‐sionné, côté gabonais, il y aGuelor Mundoni, le défen‐seur gauche Muller Dinda etle capitaine Romuald Ntsitsi‐gui.
Romuald Ntsitsigui (capi-
taine de Mangasport): nousavons trop de blessés. Pourparvenir à contenir l’Étoiledu Congo et obtenir ce résul‐tat nul de 0‐0, nous avons dûserrer les dents. Je regretteque nous n'ayons pas mar‐qué le moindre but, au sortirde cette rencontre aller.Nous nous sommes pourtantcréés  quelques actions debuts que nous n’avons puconcrétiser, c’est bien dom‐mage. Il nous revient de tra‐vailler dur pour le matchretour, d'être solidaires ettrès très costauds, si on veutse quali"ier.
Charles Kalonji (capitaine
de l’Étoile du Congo): enpremière mi‐temps, vu quenous ne connaissions pasnotre adversaire, notrecoach nous a demandé d’êtreprudents. Nous avons res‐pecté à la lettre les consigneset, comme vous avez pu leconstater, en seconde pé‐riode, nous nous sommesprojetés vers l’avant etj’avoue que nous avons vuqu’il y avait des failles. Aumatch retour, nous vous as‐surons que les données se‐ront très différentes. Et lavictoire reste possible.
L’avis d’un technicien (Ma-
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caty Camara entraîneur de
l’OM): j’ai constaté quel’équipe congolaise a une as‐sise collective défensive dehaut vol. En plus de cela, j’aiaussi admiré le collectif dugroupe. Lequel, très soudé,remonte le ballon avec beau‐

coup d’aisance et de maîtrisedepuis ses lignes arrières,sans paniquer, avec beau‐coup de métier. Le tout dou‐blé d'actions bienssynchronisées vers l’avant.Ce qui me pousse à dire quecela pourrait être dif"icile au

match retour pour Manga‐sport. Pour ce qui est du jeu pro‐posé par Mangasport, sansêtre catastrophiste, celui‐cin'est pas basé sur le collectif.C'est donc un axe de travailpour le coach Mbo. J’ai

constaté, tout au long de larencontre, que chacun vou‐lant coûte que coûte se fairedistinguer, l’individualisme apris le pas sur la cohésion dugroupe. Dans le football mo‐derne, l’individualisme ne faitplus recette.

EN se contentant d’un scorenul et vierge devant l’Étoile duCongo, samedi dernier, à Mo‐nedan, Mangasport espèresans doute que le match re‐tour en terre congolaise luipermettra de renverser la va‐peur, et de se quali"ier pour letour suivant. Sauf que les sta‐tistiques pour le club moan‐dais sont cruelles.En douze rencontres dispu‐tées depuis 2007 en Ligue deschampions africaine, Manga‐sport ne compte que deux au‐tres matchs nuls. La premièrefois, c’était le 11 février 2007contre Primeiro de Agosto(Angola), qui s’était achevéesur un triste 1‐1. La seconde

partie date du 1er mars 2015contre Bantu united (Lesotho)sur le score de 0‐0.De ces deux autres confronta‐tions, il ressort que les Moan‐dais ont toujours pu sequali"ier pour le tour suivant,malgré ces deux rencontres aurésultat nul. Contre Primeiro,Manga s’était imposé aumatch aller en Angola (0‐1) ets’était donc contenté du nul(1‐1) au Gabon. Ce qui étaitbien suf"isant pour poursuivreson aventure africaine. Face àBantu united , les Gabonaisavaient su gagner sur le scorede 1‐0, à l’aller, pour ensuitese séparer sur un score de pa‐rité, au retour au Lesotho (0‐0).Sauf que devant les deux for‐mations qui se sont ensuiteprésentées, Mangasport n’ajamais rien pu faire et s’est fait
lamentablement éliminer.C’est le cas devant la JS Kaby‐lie (Algérie) en 2007 et leStade malien en 2015. En

somme, avec les Moandais,tout nul induit, au tour sui‐vant, une élimination de laLigue des champions afri‐

caine. Et cela, peu importel’adversaire.Autre statistique inquiétante.Depuis le 15 mars 2009, datede sa rencontre avec Coton‐sport (Cameroun), Manga‐sport ne s’est plus imposé àl’extérieur. Il compte doncdeux défaites et un nul en au‐tant de déplacements. On voitdonc mal comment les Moan‐dais pourraient inverser cettecourbe. Surtout avec desjoueurs en dessous de tout, unjeu des plus décousus et uncoach en mal d’inspiration. Alors, le seul espoir des Gabo‐nais, pour le match retour auCongo, serait de réaliser unnul avec buts (1‐1, 2‐2, etc.) oude gagner aux tirs au but pourfranchir l’obstacle de l’Étoiledu Congo.De plus, si on inclut la rencon‐tre de samedi contre les

Congolais, on s’aperçoit queManga reste sur quatrematchs sans victoire en Liguedes champions africaine. Plustragique, les Moandais n’ontgagné qu’un seul de leurs septdernières rencontres depuisCotonsport. C’était contreBantu united en février 2015et à domicile (1‐0). En somme,Mangasport voyage aussi malqu’il reçoit depuis 2007.En effet, en 13 parties dispu‐tées dans cette Ligue deschampions, les Gabonais n’ontenregistré que quatre vic‐toires (30,77%), trois nuls enincluant celui de samedi der‐nier (23,08%) et six défaites(46,15%). Ce qui, pour un clubqui joue régulièrement cettecompétition ,et est aussi sou‐vent champion du Gabon, faitun peu désordre.
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Un match retour qui s'annonce difficile.
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BEAUCOUP s'imaginaientqu'après tant de participa‐tions en Ligue africaine deschampions (déjà 13 matchsdisputés depuis 2007, lirepar ailleurs), Mangasport,qui a autant accumulé les ex‐périences dans cette compé‐tition, allait montrer à sessupporteurs un bien meil‐leur visage que par le passé. Il n'en a rien été, le publicvenu, samedi, au stade Mo‐nedan, a plutôt assisté à unerencontre de niveau moyen,au point que certains obser‐vateurs ont cru assister à un«  match amical ». A vrai dire

à 90+4 minutes de "conne‐rie" ferme. Offerte surtoutpar des Gabonais, incapablesd'aligner cinq passes desuite, usant inexplicable‐ment de longs ballons qui fa‐cilitaient le travail auxdéfenseurs congolais qui,contrairement à leurs adver‐saires, remontaient les ballesen s'appuyant sur une bonneassise collective en plusd'une aisance technique fortappréciable. A la lecture de ce match aller,l'équipe de la Comilog,même si elle n'est pas encoremathématiquement élimi‐née, apparaît néanmoins trèsmoyenne pour prétendre "i‐gurer au nombre des écuriespouvant disputer la phasedes poules, de cette compéti‐

tion, qu'elle n'a jamais puréussir à intégrer après tantde participations. Le manqued'ambition des dirigeants, unrecrutement approximatif etun entraîneur sclérosé dontle match de samedi a révéléles limites peuvent tenir lieud'explications de ce surplaceaux allures de rengaine.D'abord le manque d'ambi‐tion. Parmi les équipes duNational‐Foot 1 au budgetconséquent (on parle de près800 millions décaissés par lesponsor Comilog, en plus dela manne de l'État), Manga‐sport peine toujours àconstruire sur le long termeune équipe compétitive auvue de ses moyens. Toutlaisse à penser que ceux quiont la charge de la gestion de

cette équipe n'ont cure de lavoir franchir le cap du 3etour de la Ligue africaine deschampions, seul palmarès auniveau africain, s'il en est,dans son escarcelle. Sansdoute, sont‐ils mus par d'au‐tre ambitions, extra‐spor‐tives. Ensuite il y a les recrute‐ments approximatifs. Se sa‐chant Africain à l'issue duchampionnat 2014‐2015,Mangasport n'a pas su étof‐fer son effectif avec desjoueurs locaux et étrangersde valeurs indiscutables,poussant même l'amateu‐risme (pour une équipe sup‐posée professionnelle)jusqu'à laisser partir son bu‐teur Casimir Ninga qui faitaujourd'hui les beaux jours

de Montpellier (Ligue 1 fran‐çaise) sans avoir pris soin dele remplacer qualitative‐ment. En"in, un entraîneur sclé‐rosé. Depuis le début de lasaison, nous avons relevédans ces mêmes colonnesque Mangasport gagne, maisdispose d'un projet de jeufort minable imputable for‐cément à son staff techniquedont Mbo Bondjuni est leporte‐"lambeau. Connu du public sportif ga‐bonais, comme joueurd'abord puis comme entraî‐neur, le technicien de Man‐gasport peut revendiquer,avec Pamphile Adjovi, l'anté‐riorité de leur présence dansle championnat gabonais. AMoanda, depuis plusieurs

années déjà, comme adjointde Médard Lusadusu, avantde prendre l'équipe, il y a decela trois saisons, et rem‐porté deux championnatscoup sur coup. Sauf que sur le plan conti‐nental, il n'a pas fait mieuxque son prédécesseur : éli‐miné au second tour par leStade malien la saison écou‐lée, il est en passe de l'être(toujours) au premier tourcette saison, si l'on s'en tientà la prestation infecte et af‐"ligeante proposée par sespoulains samedi dernier. Etde là, il n'y a qu'un pas pourdire que si le football gabo‐nais végète, cela est peut‐être en partie imputable à laqualité relativementmoyenne de nos entraîneurs. 
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